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L'Auteur 

 Emanuele Aldrovandi (Reggio Emilia, 1985) est un auteur
dramatique, scénariste et metteur en scène italien. Diplômé
en Philosophie  et  Lettres  à  l'université  de  Bologne et  à
l'École de Théâtre Paolo Grassi de Milan, Emanuele est l'un
des auteurs italiens les plus récompensés et représentés de
sa  génération.  Il  a  écrit  de  nombreuses  pièces  de  théâtre
parmi lesquelles Felicità (Prix  National  Luigi  Pirandello
2012), Homicide House (Prix Riccione - Tondelli 2013), Il
Generale (Prix Fersen 2013), Farfalle (Prix Hystrio 2015 et
Mario Fratti  Award 2016), Scusate se non siamo morti  in
mare (Finaliste du Prix Scenario 2015 et du Prix Riccione
2015), Allarmi! (Finaliste  du  Prix  Testori  2016)  et Isabel
Green. Emanuele  travaille  avec

plusieurs théâtres principaux en Italie et a participé à des festivals internationaux. Il a collaboré avec
l'Opéra  de  Pékin à  un  projet  sur Othello de  Shakespeare  et  a  été  sélectionné parmi  les  auteurs
italiens du projet Fabulamundi Playwriting Project. Ses pièces de théâtre sont traduites et publiées
dans différents pays européens. Emanuele intervient également dans des projets site-specific comme
les visites spectacles organisées par ERT (Emilia Romagna Teatro). En 2018 il commence à donner
des cours de dramaturgie à l'École de Théâtre Paolo Grassi et organise des projets multimédias tels
que l'exposition Rossini Experience en collaboration avec Musei Civici de Pesaro. C’est en 2019
qu’il crée l’Associazione Teatrale Autori Vivi dont il est le directeur artistique. Son deuxième court-
métrage Un  tipico  nome  da  bambino  povero est  présenté  en  avant-première  au Giffoni  Film
Festival.  

Résumé 

Isabel Green

Isabel Green est une grande star d'Hollywood. Elle vient de gagner l'Oscar de la meilleure actrice
après sept nominations. Elle se retrouve seule sur le plateau du Dolby Theater avec à la main la
statuette dont elle a toujours rêvé. Son bonheur devrait être à son paroxysme et pourtant... 

Elle doit parler devant des millions de personnes mais elle ne se souvient pas de son discours, elle
ne sait  même plus si  elle  l'avait  préparé ou pas.  Les  secondes  passent,  quarante-cinq secondes
précisément,  celles prévues pour chaque discours de remerciement.  Pendant qu’elle invente des
campagnes humanitaires fantasques dans le but de rester sur scène quelques instants de plus, Isabel
se rend compte progressivement de sa condition : elle a consacré sa vie entière à sa plus grande
passion, elle a atteint la renommée et le succès, mais maintenant elle est à bout. 

Tout en essayant de dissimuler à l'extérieur en faisant semblant d'être émue et gênée, à l'intérieur un
tourbillon de pensées l'amène loin, vers une dimension solitaire dans laquelle les réflexions sur sa
propre vie se mêlent à la tentative de faire face à la situation actuelle.

Elle nous surprend et entre rire et larme nous fait glisser dans les contraintes et les paradoxes que
nous imposons à  nos propres vies.  Isabel  brise ainsi  toute  convention et  remet  en question les
fondements de sa propre existence et de notre société "moderne".



Note d'intention 

Qu'est-ce que l'Homme du XXIe siècle ? 

Depuis le début des années '90, tout s’accélère. Internet précipite la planète entière dans la 
mondialisation. Les moyens de transports vont de plus en plus loin, de plus en plus vite. Les peuples
du monde entier s’américanisent, le modèle capitaliste est la norme. Ces changements sociétaux 
font exploser les mœurs, la famille nucléaire tend à disparaître, Dieu n'est plus au centre du jeu ! 
Peut-on penser que l'Homme a traversé ses évolutions sociétales sans inclination ?

Nous vivons désormais dans une société de la performance, où l'individualité et l'accomplissement 
de soi ont remplacé Dieu. 

Isabel Green se fait en cela le miroir de notre époque. Une analyse Freudienne dirait que la 
psychologie du personnage frôle l'hystérie, aujourd'hui nous dirions qu'Isabel souffre de troubles 
narcissiques, obsessionnels-compulsifs, borderlines, histrioniques... à la limite du burn-out ! 

Tant de pathologies dont souffre notre époque ! Mettre en scène Isabel Green, c'est mettre en scène 
les hommes et les femmes de notre temps, descendre en eux, rechercher la fêlure pour mieux 
comprendre ce qui nous ronge... 

Derrière le masque de la protagoniste, qui essaie de « fare bella figura » devant les caméras, les 
photographes, le public, se cache une femme qui dit : « Non » à cette société ! Une femme qui 
résiste à l'aliénation des réseaux sociaux, de la femme idéale, et du capitalisme. 

Le temps de la représentation qui est un temps suspendu nous permet de faire une pause et de faire 
émerger à l'intérieur de chacun de nous sa propre solitude, de nous questionner sur notre rapport au 
monde, et de nous poser les bonnes questions. 

Le texte d'Emanuele Aldrovandi permet cela, il nous laisse entendre dans une langue superbe, le 
chaos intérieur. Ce vide qui est en chacun de nous, qui ronge. Ce vide qui, hier encore, était comblé 
par Dieu, qui donnait un sens et une trajectoire à nos vies et qui désormais a laissé place à cette 
société de la performance... Où tous, nous nous devons d'être les meilleurs, et qui nous oblige à 
vivre au superlatif ! 

Porter cette œuvre à la scène, c'est amener le public avec nous dans une course effrénée vers sa 
propre libération à travers un chemin sinueux où le bonheur, la folie et la dépression se mêlent... Se 
perdre le temps d'une représentation et qui sait, peut-être se retrouver ? 

 

Valentin Ehrhardt, metteur en scène.



Note de mise
en scène

Direction de l'acteur

L'acteur doit s'efforcer de faire entendre « la main de l'auteur », laisser place au silence et redonner
du sens aux mots. Explorer au fil du récit différents niveaux d'écoute :  voix parlée, voix chantée, 
cri et murmure, projection de la voix et voix microphonée. L'utilisation du bilinguisme, français et 
italien, permet de faire entendre la parole originelle de l'auteur. Le choix dramaturgique de 
l'utilisation de l'italien s'appuit s’appuie sur la relation entre le personnage principal « Isabel Green
» et son fils, ainsi que dans les excès de colères, de folies de l'actrice. A l'image de la vie, quand 
l'intime doit s'exprimer avec force, les personnes bilingues utilisent la langue maternelle et non la 
langue acquise. Le choix a été fait de faire porter la force de cette écriture à une actrice bilingue, 
Valentina Vandelli.

La scénographie – Le costume

Nous sommes à une cérémonie des Oscars, tapis rouge, 
pupitre, écran, public en frontal. La scénographie sera à 
l'image du parcours du personnage principal, c'est à dire une 
longue décomposition jusqu'à l'anéantissement. L'utilisation de
la vidéo instantanée est envisagée afin d'explorer un niveau 
d'écoute différent, mais aussi dans un souci de dénoncer la 
fabrication de l'image qui se produit au cinéma, cette fausseté 
que met en lumière Isabel Green.

Le robe de soirée d'Isabel Green sera réalisée par un 
costumier italien Giuseppe Lo Buono. Nous avons travaillé 
avec celui-ci pour que la robe, comme tous les éléments de la
scénographie, se décompose elle aussi. D'une robe élégante 
portée par l'actrice au début de la cérémonie à n'être plus que 
vêtue par quelques guenilles en guise de linceul à la fin de la 
cérémonie des oscars.

La marionnette - La musique

Nous avons fait appel à Denis Jarosinski qui est à la fois marionnettiste et musicien. La 
marionnette fut une évidence, le personnage principal a des hallucinations, elle se voit à différents 
moments de la pièce à l'âge de 10 ans, vêtue comme lors de son dernier film en Mère Teresa de 
Calcutta. J'ai décidé de faire voir cette hallucination aux spectateurs par le biais de la marionnette 
qui comme pour une hallucination a besoin de l'humain pour exister.

Le musicien sera au plateau, une large place est laissée à la musique improvisée. La musique se 
déconstruit elle aussi au fil de l'histoire, d'une musique de cérémonie au début, elle nous mène 
vers l'intériorité du personnage pour nous faire entendre le chaos qui y règne. Celle-ci se fait 
complice du récit elle ne l'accompagne pas, elle suit sa propre course, et nous raconte son histoire 
« d'Isabel Green ».



L’Équipe 

Valentin Ehrhardt, metteur en scène et comédien.

En perpétuelle recherche d'une poétique forte qui traduirait les
maux du monde, il se forme de manière éclectique au théâtre
et à son enseignement : Cours Florent, École Auvray-Naurroy,
ESAD. Mais aussi à travers des stages, notamment auprès de
Jean-Michel Rabeux, Claude Degliame, Vincent Rouche...

En  région,  il  collabore  avec  les  Compagnies  :  «  Roland
Furieux », « l'Escabelle », « Le tourbillon ». Depuis 10 ans,
Valentin s'interroge sur la question du rapport entre l'écriture,
la langue et l'image sur un plateau de théâtre. Bilingue franco-
italien,  il  puise dans les trésors rythmiques et  oniriques des
deux répertoires,  qu'il  fait  se  mêler  à  travers  les  différentes
créations dont il  est  le  porteur.  L'acte de transmission tient
une  place  forte  dans  son  parcours:  ateliers,  laboratoires,
stages...  Il  défend  cette  idée  d'artiste-pédagogue:

l'enseignement  du  théâtre  ne  peut  être  honnête  que  si  l'on  mène  de  front  une  vie  artistique
nourricière de la pédagogie de l'enseignant de théâtre. Il se forme au travers du Diplôme d’État de
professeur de théâtre, de stages en conservatoire et au contact de Pascal Papini, Thierry Barégès,
Christine  Koetzel,  Nadine  Ledru...  Aujourd'hui  en  charge  de  l'option  théâtre  du  lycée  Alfred
Mézières  à  Longwy,  il  continue  à  rechercher  de  nouveaux  outils  à  l'apprentissage  de  l'art
dramatique.

Valentina Vandelli, comédienne

Diplômée  d'une  licence  en  LEA  (Langue  Etrangère
Appliquée), Valentina Vandelli se forme au théâtre à l'Ecole
Nationale  d'Art  Dramatique  de Bologne Galante Garrone.
Elle  poursuit  sa  formation  auprès  de  Federico  Tiezzi  et
Roberto  Latini ainsi  que  Francesca della  Monica  pour  le
chant lors du Toscana Laboratorio Teatro. À partir de 2012,
Valentina collabore avec Bob Wilson en tant que performer
et comédienne à Bologne, au Brésil et ensuite à New York
au Watermill International Summer Program.

 Au cinéma, elle tourne plusieurs courts métrages et longs
métrages  entre  France  et  Italie et participe  aux
séries Versailles, Le  Bazar  de  la  Charité, Dix  pour  Cent.
Au théâtre,  on  la retrouve  dans  de  nombreuses  pièces

en Français  et  en  Italien  mises  en scène  notamment  par  Robert  Wilson (  Macbeth ,  Circus  of
Stillness ..), Gianina Cărbunariu (  Work in Progress ), Federico Tiezzi (  Au Perroquet Vert ,  Les
Oiseaux ),  Sandro Mabellini,  Gilbert  Ponté...  Valentina  rejoint l'équipe  de  la  compagnie
Belladonna à  l'invitation  de  son responsable  artistique  Valentin Ehrhardt. Elle  est  actuellement
à l'affiche de  Si c'est un homme  et fait partie de la troupe permanente de la Comédie Italienne   
de Paris.   



Denis Jarosinski, musicien et marionnettiste

Profondément Lorrain, il commence la guitare et le chant à l’âge de
7 ans.  A 15 ans,  il  monte  un premier  groupe de  rock.  D’autres
suivront : COCKPIT / THE MESS /M.A.D En 2006 il rejoint Le
collectif  AZEOTROPES,  et  multiplie  les  expériences  musicales
notamment avec Sabine Drabowitch et David Rosane.

 

En 1995, Il se forme au théâtre sous la houlette de Stéphanie Loïk
alors directrice du Théâtre Populaire de Lorraine à Thionville. En
1997 il poursuit sa formation auprès de Galina Molotova et Nikolaï
Naoumov du Théâtre de Marionnettes de St Petersbourg : il devient
marionnettiste.

 Puis  suivront  de  nombreuses  collaborations  avec  différentes
compagnies de la région Grand’Est : Marc Ange Sanz / Michel-
Jean Thomas / Brice Durand / Catherine Beau / Natacha Kantor /
Les Bestioles / l’SKBL / Gravitation / la Strada / les orties.

 Au cinéma, il passe également devant la caméra d’Aline Issermann
(La Kiné, Inspecteur Moulin, embarquement immédiat) et fait régulièrement des doublages de films
et de documentaires.

 Tout au long de son parcours il anime différents ateliers (marionnettes, théâtre, musique), auprès
d’amateurs ou en milieu scolaire,  d’abord pour le  TPL, CDR Thionville,  puis pour L’Araignée
Théâtre II et enfin pour l’SKBL où il dirige des élèves en CAT et IME.

En 2018, il rejoint la compagnie Belladonna, dirigée par Valentin Ehrhardt et intègre son équipe
d’artistes-pédagogues.

Giuseppe Lo Buono, costumier

De nationalité italienne, il dispose d’un diplôme en technique de
l’habillement, qui lui permet aujourd’hui de travailler en tant que
costumier avec la Compagnie Belladonna, la Compagnie 22 et sur
des projets audiovisuels.

 Il  a  bénéficié  d’un  enseignement  de  cinq  ans  sur  la  mode,  le
modélisme, le dessin, la couture, le marketing et l’histoire de ces
disciplines.

 Après  quoi  il  a  continué  d’ouvrir  ses  horizons  en  travaillant
ponctuellement  dans  des  ateliers  de  haute  couture,  la  "Sartoria
Teatrale Pipi di Palermo" et chez des tailleurs indépendants."



    Frédéric Toussaint, Régisseur

Détenteur d'un master en cinéma, à l'institut européen
du  cinéma  et  de  l'audiovisuel  de  l’université  de
Lorraine. Il alterne depuis 2010 entre théâtre et cinéma
! Électricien pour le cinéma, on le retrouve sur Baron
Noir,  série  pour  Canal+,  «  120  battements  par
minutes », long métrage de Robin Campillo ou encore
un épisode de « Joséphine Ange gardien » pour TF1. Il
est  aussi  directeur  de la  photographie dans  plusieurs
courts métrages, tels que « SURVIS! », et « FURIES »,
tous de Florian Santucci. 
Au  théâtre,  il  intervient  depuis  quelques  années  au
Théâtre Universitaire de Nancy mais aussi auprès de la
Cie Flex et la Cie Swing. 
En 2013, il est régisseur plateau adjoint pour le festival
off de Carcassonne. Dés 2011, il devient le compagnon
de route de la compagnie Belladonna où il assure la
logistique,  ainsi  que  toutes  les  régies  des  spectacles
d’expérimentations  en  atelier :  «  Mais  n'te  promène

donc pas toute nue ! », « Feu, la mère de Madame » de Feydeau,« La cantatrice chauve » de Ionesco
« Médée » de Corneille... En 2016, il signe la création lumière de « Giacomo », de Gilbert Ponté. 

Quelques mots sur la Cie...

La Compagnie Belladonna est bien plus qu'un nom, elle est la signature de ce que nous sommes et 
de ce en quoi nous croyons. La juxtaposition du mot « compagnie » et du terme italien 
« Belladonna » est l'essence même de ce qu'est notre théâtre. 

Nos créations sont le reflet de notre monde “mondialisé” où les frontières n'existent plus, où les
langues s'entrecroisent et se confondent, ainsi le Français se mêle à l'Italien, ce qui laisse apparaître
une langue théâtrale nouvelle. Dans cette voie qui nous est ouverte, l'art dramatique est pour nous le
seul moyen d'échanger des mondes intérieurs, tout en prêtant une attention particulière au langage. 

Depuis 2011 notre collectif d'artistes songe à comment donner un horizon commun aux différentes
sensibilités artistiques, issues du spectacle vivant, de l'écriture, et de la photographie. Nous avons
donc  fait  le  choix  d'un  compagnonnage.  Rassemblés  en  compagnie,  nous  questionnons  les
jaillissements du corps, de la voix et de l'âme. 

L'acteur est au cœur du dispositif, il est celui par qui tout transparaît, par qui tout devient palpable.
La  séduction  de  l'acteur  est  mise  en  exergue.  Comme  la  « belladonna »  était  utilisée  à  la
Renaissance par les italiennes pour attirer le regard et séduire, l'acteur utilise sa séduction pour nous
amener ailleurs et mettre en scène les pulsions humaines. 

En résidence à Joeuf depuis sa création, la Compagnie Belladonna est riche d'un ancrage territorial
fort. Elle dispose de locaux lui permettant de s'épanouir et de se développer, et aussi d'être proche
du public et des publics, puisque l'envie de transmettre et de partager avec l'autre l'éblouissement de
l'art est le moteur de son action culturelle.

Responsable artistique
Valentin Ehrhardt – 06.23.24.05.50
compagnie.belladonna@laposte.net
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